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 Cet article presente les donnees d'une recherche sur l'integration sociale d'eleves handi-
 capes de la vue dans les ecoles regulieres du Quebec. Les resultats obtenus revelent que
 l'acceptation sociale telle que mesuree par le statut sociometrique est significativement
 moins elevee que celle des enfants sans problemes visuels. Les auteurs soulignent la
 necessite d'approfondir l'etude de l'integration sociale de ces eleves.

 This article presents research data on the social integration of visually handicapped
 students in the regular schools of Quebec. The results revealed that their social accept-
 ance, as measured by sociometric status, was significantly less than that of children with-
 out visual problems. The authors emphasize the necessity for the thorough study of the
 social integration of these students.

 Avec la parution du rapport COPEX (ministere de l'Education, (1976)
 et celle de l'Ecole quebecoise (ministere de l'Education, I979), il est de
 plus en plus question de l'integration des enfants en difficulte dans les classes
 regulieres.

 Mais la politique quebecoise en matiere d'integration est relativement
 jeune (ministere de 1'Education, I976; I979) et, a ce jour, encore tres in-
 completement actualisee. En 1979-80 et I980-8 , plusieurs projets-pilotes
 de recherche ont ete mis sur pied dans le cadre de l'action "projet-pilote
 de la Direction generale du developpement pedagogique du ministere de
 l'Education." Malgre ces quelques recherches, il existe tres peu d'etudes
 sur l'integration des enfants en difficulte d'adaptation et d'apprentissage
 dans les classes regulieres du Quebec.

 Cette remarque est vraie, en particulier dans le cas des eleves handicapes

 * Nous tenons a remercier l'Institut Nazareth et Louis-Braille et son directeur general,
 Monsieur Normand Giroux, pour leur collaboration a cette recherche. Cet article a ete
 tire d'une partie des donnees obtenues dans une these de doctorat realisee a la faculte
 des Sciences de l'education de l'Universite de Montreal.
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 de la vue. Pourtant, des 1974, le rapport Girard (ministere des Affaires
 sociales) recommandait l'integration de ces enfants.

 Le plan quinquennal (I977-82), du ministere des Affaires sociales
 (1977), dans son projet de services aux enfants deficients visuels, favorise
 egalement l'integration des enfants handicapes de la vue:

 Compte tenu des objectifs du ministere des Affaires sociales qui visent, entre
 autres, le maintien de 1'enfant dans son milieu familial et naturel de vie, le
 ministere entend axer le developpement des services aupres des deficients
 visuels sur l'integration dans le milieu (p. i9)

 Ce plan de developpement propose que de plus en plus les enfants quit-
 tent les centres d'accueil et soient pris en charge par leurs commissions sco-
 laires. Cela constitue un virage assez net dans les politiques puisque, jusqu'a
 tout recemment, le systeme scolaire quebecois francophone placait l'accent
 sur la scolarisation en centre d'accueil, une situation situee au dernier ni-
 veau du modele en cascade (COPEX, 1976). Les statistiques du minis-
 tere des Affaires sociales (I977) indiquent que 74% des aveugles entre
 6 et 17 ans seraient scolarises en centre d'accueil, ou l'on retrouve aussi
 7 % des demi-voyants.

 La situation est nettement plus diversifiee aux Etats-Unis, ou des le siecle
 dernier, le Docteur Samuel Gridley Howen, premier directeur de I'ecole
 Perkins pour les aveugles, affirmait que ces enfants devaient etre scolarises
 dans les memes ecoles que leurs pairs voyants (Maron et Martinez, 1980).
 Selon Spungin (1977), des I900, des programmes avaient ete crees pour
 les handicapes de la vue, a l'interieur des ecoles publiques. Jusqu'en 1948,
 toutefois, selon ce meme auteur, a peine Io% des sujets etaient integres.
 Par la suite, la situation s'est transformee assez rapidement. Depuis 1960
 (Hanninen, I975) plus de la moitie des sujets legalement aveugles et la
 quasi-totalite des eleves demivoyants sont integres dans les ecoles regulieres
 americaines.

 Les principes a la base de l'integration des eleves handicapes de la vue
 s'apparentent a ceux de la normalisation. Pourquoi ne pas integrer imme-
 diatement les enfants handicapes de la vue puisque tot ou tard, ils seront
 appeles a vivre dans un monde de voyants? "La croissance et le developpe-
 ment de certains enfants aveugles se realisent de facon plus complete et effi-
 cace lorsqu'on leur donne l'occasion de participer avec des enfants voyants"
 (The Pine Book Report, I954, in Martin and Hoben, 1977, p.v.).

 Cette position d'integration pour les handicapes de la vue fut defendue
 par de nombreux auteurs, dont Gesell et Amatruda's ( 974). "L'enfant
 d'une institution est confronte avec d'autres enfants aveugles egalement
 inadaptes. L'institution devient alors ou bien trop stereotypee ou bien intro-
 duit trop de variables incontrolables" (p. 3I0).

 Ces quelques citations soulignent l'importance des compagnons quoti-
 diens dans la normalisation et l'integration de l'eleve handicape de la vue.
 Bien que les attitudes et les comportements de l'enseignant et du personnel
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 para-pedagogique, les ressources mises en place et les modeles de scolarisa-
 tion repr6sentent des facteurs importants dans l'integration, les autres eleves
 de la classe seront les compagnons quotidiens de l'elve handicape de la
 vue. L'information (Scheffers, 1977) communiquee peut modifier leurs
 attitudes. Maron et Martinez indiquent que les compagnons de classe peu-
 vent, par des gestes quotidiens, faciliter l'integration de l'enfant handicape
 de la vue: partager des responsabilites, l'aider a transporter son materiel,
 participer avec lui a differentes activites, etc.

 En general (Bartel et Guskin, I976), les attitudes des individus envers
 les personnes handicapes different. Jones, Lavine et Shell ( I972) ont utilise
 des questionnaires sociometriques pour evaluer le statut social des enfants
 aveugles int6gres dans des classes regulieres. Les sociogrammes ont revele
 que, bien que certains enfants handicapes de la vue obtiennent des cotes
 les situant dans la moyenne ou au-dessus, dans l'ensemble, les resultats
 precisent que la plupart des sujets handicapes de la vue obtiennent des
 resultants inferieurs a la mediane. Les auteurs recommandent alors de de-

 veloppement de programmes augmentant l'acceptation de ces enfants en
 classe.

 Eaglestein (I975) a egalement proc6de a une etude sur l'integration
 sociale des enfants aveugles dans les classes regulieres. Ses conclusions dif-
 ferent quelque peu de celles de Jones, Lavine, et Shell. Les resultats obtenus
 montrent que ces enfants aveugles obtiennent des resultats comparables a
 ceux des enfants voyants. "Cependant, il y a eu evidence que plus les en-
 fants voyants etaient exposes a leurs camarades aveugles, plus leur accepta-
 tion sociale decroissait" (p. 447 ).

 II faut cependant apporter des reserves aux conclusions de cette recher-
 che puisqu'elle fut realisee avec seulement neuf sujets. Ces conclusions vont
 aussi a l'encontre de celles obtenues par Steinzor (I966). Dans une etude
 sur les pairs des enfants handicapes de la vue, elle rapporte les resultats de
 o8 entrevues avec des gar;ons et des filles en contact avec des enfants han-
 dicapes de la vue. Ses conclusions indiquent que les attitudes sont plus posi-
 tives chez les enfants ayant eu le plus d'experience avec les sujets handicapes
 de la vue. Bateman (i 962) indique egalement que les enfants qui ont con-
 nu des eleves handicapes de la vue les croient plus autonomes que ceux
 ayant eu peu de contact avec ces enfants.

 Plusieurs auteurs recommandent donc sans reserve a la suite de leurs

 etudes, l'integration des enfants handicapes de la vue avec leurs pairs
 voyants. "D'apres ces resultats, on peut donc recommander sans reserve, la
 complete participation des adolescents handicapes de la vue dans les ecoles
 pour voyants" (Steinzor, 1966, p. 314). Toutefois, au Quebec nous ne
 possedons que peu de donnees sur l'integration des eleves handicapes de la
 vue dans les classes regulieres. Cette recherche a pour objet l' tude du statut
 sociometrique d'eleves handicapes de la vue integres dans les classes regu-
 lieres.
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 TABLEAU 1

 Repartition des sujets selon le mode de communication
 ecrzte

 N de sujets usant N de sujets usant
 Groupe N du caractere noir du caractere braille

 A 11 10 1
 B 8 3 5
 C 9

 TABLEAU 2

 Distribution des sujets selon le type du handicap

 N de sujets aveugles N de sujets demi- N de sujets consideres par la
 selon la loi voyants selon la loi commission scolaire comme necessitant

 Groupe canadienne quebecoise des services

 A 3 5 3
 B 7 1
 C 7 2

 LES SUJETS

 Le groupe de sujets inclut 28 enfants scolarises dans 18 ecoles r6gulieres
 differentes. Ces ecoles se repartissent dans plusieurs commissions scolaires
 de la province de Quebec. Compte tenu du nombre restreint de sujets han-
 dicapes de la vue integres dans des ecoles regulieres, il a ete necessaire de
 visiter des ecoles dispersees sur un territoire geographique tres vaste. Les
 modalites de scolarisation de ces eleves determinerent 3 groupes: ( ) onze
 sujets au secondaire regulier et integres totalement; (2) huit sujets integres
 partiellement dans un cours secondaire regulier; (3) neuf sujets integres
 completement au primaire regulier.

 Ii est a noter que les sujets du groupe B sont integres dans une polyva-
 lente specialement organisee pour recevoir des enfants handicapes de la vue.
 Cette polyvalente leur offre effectivement des services speciaux sur place:
 des locaux, des services techniques, un service de transcription braille, etc.
 Ces enfants ne sont integres que pour quelques matieres, dont le francais
 et la geographie. Ces sujets n'etant pas integres pour les cours de mathema-
 tiques, les mesures prises dans leurs cas se rapportent au francais unique-
 ment. Parmi ces sujets, six utilisent le braille comme medium. Les autres
 enfants utilisent le caractere imprime "noir" comme moyen de communi-
 cation ecrite: le tableau i presente la repartition de ces sujets.

 De ces 28 sujets, 17 sont aveugles1 legalement et huit sont demi-voyants2
 selon la loi. Les trois autres sujets ne sont pas handicapes selon la loi cana-
 dienne. Toutefois, leur commission scolaire considere que leur probleme
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 visuel est suffisamment grave pour necessiter des services speciaux pour
 eleves handicapes de la vue. Le tableau 2 presente leur repartition.

 LE QUESTIONNAIRE SOCIOMETRIQUE

 L'ensemble de mesures recueillies aupres des sujets l'a et te l'aide de ques-
 tionnaires sociometriques comprenant trois questions. Les deux premieres
 portent sur les choix des compagnons de travail en fran?ais et en mathema-
 tiques. La troisieme question demande aux enfants de choisir des compa-
 gnons pour participer avec eux a une activite sociale, soit une fete d'anni-
 versaire. Ces questionnaires ont ete elobores a partir des travaux de Mary
 Northway (1957 ) et Roger Mucchielli (I973 ).

 Dans les classes ou le groupe d'eleves demeurait le meme, a la fois pour
 les cours de franqais et de mathematiques, le questionnaire a ete administre
 en une seule seance et chaque eleve devait indiquer trois choix a chacune
 des questions. Pour les classes oiu les groupes d'eleves ne sont pas les memes
 pour les activites de francais et de mathematiques, la procedure est la meme
 mais l'instrument sociometrique se presente sous la forme de deux question-
 naires. Le premier comporte deux questions portant sur les choix des com-
 pagnons pour l'activite sociale. Le second comprend la seule question sur le
 choix des compagnons de travail en mathematiques.

 Puisque deux questions avaient trait au frangais et aux mathematiques,
 il convient de souligner que les resultats dans ces matieres ont ete recueillis
 pour chaque sujet handicape de la vue. Les moyennes dans ces memes ma-
 tieres ont aussi ete notees pour chacune des classes d'appartenance des en-
 fants.

 LE DEROULEMENT DE LA RECHERCHE

 Les donnees furent recueillies a l'aide des questionnaires sociometriques.
 L'interviewer indiquait alors aux eleves de la classe qu'il menait une recher-
 che sur la constitution des groupes d'amis au primaire ou secondaire (selon
 le cas).

 Dans les classes oui les groupes etaient les memes pour le frangais et les
 mathematiques, les trois questions etaient administrees en meme temps.
 Dans les groupes variant pour ces deux matieres, deux rencontres etaient
 alors necessaires, une afin de poser les questions sur le choix en francais et
 pour l'activite sociale et une autre pour poser la question sur les choix en
 mathematiques.

 LES RESULTATS AUX QUESTIONNAIRES SOCIOMETRIQUES

 Les choix obtenus de chacune des classes oiu etaient integres les sujets handi-
 capes de la vue ont ete complies selon les m6thodes suggerees par Mary
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 TABLEAU 3

 Resultats des sujets handicapes de la vue et de leurs classes
 d'appartenance sur les choix sociometriques en fran(ais

 Sujets
 handicapes de la vue Classes temoins

 Groupe Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type U

 A 1,36 1,69 2,72 0,28 22,0*
 B 1,88 1,73 2,84 0,11 16,0*
 C 1,22 1,30 2,83 0,22 9,0t

 *U significatif a P < 0,05
 tU significatif a P < 0,01

 Northway (1957) et Roger Mucchielli (I973). Pour chacune des trois
 questions, la moyenne, sa limitie inferieure et sa limite superieure ont ete
 calculees et ce, pour chacune des classes ofu les sociogrammes ont ete admi-
 nistres. Ces memes statistiques ont aussi ete effectuees pour l'ensemble
 du questionnaire, c'est-a-dire les trois questions reunies. Plusieurs analyses
 ont ete affectuees a partir des moyennes et de leurs limites.
 La premiere de ces analyses a consiste a comparer les moyennes obtenues

 aux sociogrammes par chacun des groupes de sujets handicapes de la vue
 aux moyennes obtenues par les enfants des classes d'appartenance des
 sujets.

 Les comparaisons ont ete effectuees pour chacun des groupes A, B, et C.
 Pour les groupes A et C, les comparaisons ont ete effectuees pour les trois
 questions separement et pour l'ensemble de celles-ci reunies. En ce qui a
 trait au groupe B, la comparaison n'a pu etre effectuee que sur deux ques-
 tions seulement (celles portant sur les choix en francais et sur l'activite so-
 ciale), les sujets de ce groupe n'etant pas integres pour les activites en ma-
 thematiques dans des classes regulieres.

 Les tableaux suivants presentent les resultats obtenus par le calcul de ces
 moyennes ainsi que les comparaisons effectuees a l'aide du Test U de
 Mann-Whitney.

 Les resultats du tableau 3 indiquent une difference significative a P <
 0,05 pour les trois groupes. Cette difference avantage les sujets voyants.
 C'est donc dire que pour les activites en francais, les sujets handicapes de la
 vue des groupes A, B, et C sont significativement moins choisis que l'en-
 semble des sujets voyants des memes classes.

 Le tableau 4 presente les resultats sociometriques au mathematiques.
 La encore, on note que les moyennes des sujets handicapes de la vue dif-
 ferent significativement de celles des enfants voyants de memes classes. En
 mathematiques, ces sujets handicapes de la vue seraient donc moins choisis
 que leurs compagnons de classe.
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 TABLEAU 4

 Resultats des sujets handicapes de la vue et de leurs classes
 d'appartenance sur les choix sociometriques en mathematiques

 Sujets
 handicapes de la vue Classes temoins

 Groupe Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type U

 A 1,10 1,45 2,61 0,45 29,0*
 B 1,11 1,27 2,78 0,27 13,0t

 *U significatif a P < 0,05
 tU significatif a P < 0,01

 TABLEAU 5

 Resultats des sujets handicapes de la vue et de leurs classes
 d'appartenance sur les choix sociometriques a une activite

 sociale

 Sujets
 handicapes de la vue Classes-temoins

 Groupe Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type U

 A 1,27 1,79 2,58 0,44 24,0*
 B 1,75 1,73 2,84 0,11 15,5*
 C 1,22 1,20 2,73 0,28 14,0t

 *U significatif a P < 0,05
 tU significatif a P < 0,01

 Le tableau 3 presente les resultats sociometrique pour l'activite sociale.
 Les resultats indiquent que la moyenne des sujets handicapes de la vue est
 significativement moins elevee que la moyenne de leurs classes d'apparte-
 nance. Ces sujets handicapes de la vue seraient donc moins choisis que leurs
 compagnons pour cette activite d'ordre social, la fete d'anniversaire.
 Lorsque les moyennes sont calculees pour l'ensemble des questions admi-

 nistrees a chacun des groupes, les moyennes des sujets handicapes de la vue
 sont significativement moins elevees que celles des classes d'appartenance.
 Une analyse complementaire a egalement ete realisee afin de montrer si

 les sujets handicapes de la vue sont moins choisis au primaire qu'au secon-
 daire. Les statistiques effectuees a l'aide du Test U de Mann-Whitney n'in-
 diquent aucune difference.
 Donc, les resultats obtenus n'indiquent pas que les sujets d'un groupe ou

 l'autre sont davantage choisis.
 Un second type d'analyse a ete realise. Le pourcentage d'enfants

 "voyants" sous la limite inferieure de la moyenne a ete calcule dans cha-
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 TABLEAU 6

 Resultats des sujets handicapes de la vue et de leurs classes
 d'appartenance a l'ensemble des questions sociometriques

 Sujets
 handicapes de la vue Classes-temoins

 Groupe Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type U

 A 3,64 4,46 7,71 1,44 24,0*
 B 3,63 3,62 5,46 0,34 16,0*
 C 3,56 3,28 8,34 0,76 9,5+

 *U significatif a P < 0,05
 tU significatif a P < 0,01

 TABLEAU 7

 Resultats des sujets du secondaire et du primaire au questionnaire
 sociometrique

 Secondaire Elementaire

 Question Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type U

 Fran(ais 1,36 1,69 1,22 1,30 48,5*
 Mathematiques 1,10 1,45 1,11 1,27 45,5*
 "Party" 1,27 1,79 1,22 1,20 44,5*
 Ensemble du

 questionnaire 3,64 4,46 3,56 3,28 44,0t

 *U significatif a P < 0,05
 tU significatif a P < 0,01

 cune des classes ou les questionnaires sociometriques ont ete administres.
 Puis, pour chacun des groupes A, B, et C, le pourcentage de sujets handi-
 capes de la vue dont les resultats se situent sous la limite inferieure de la
 moyenne a et6 egalement calcule. Le tableau 8 pr6sente les resultats de
 cette analyse. Ce pourcentage indiquent clairement que deux fois plus d'en-
 fants handicapes de la vue obtiennent des resultats sociometriques situes
 sous la limite inferieure de la moyenne.
 Que l'on compare les resultats a chacune des questions et a l'ensemble de
 l'echelle a l'aide du Test U de Mann-Whitney, ou encore que l'on observe
 les pourcentages d'enfants rejetes dans les groupes A, B et C, il ressort que
 les sujets handicapes de la vue sont moins choisis que leurs pairs voyants des
 memes classes.

 Des donnees supplementaires3 ont ete recueillies de maniere a eclairer
 l'interpretation des resultats: resultats scolaires des eleves, informations
 reques par les maitres, modifications apportees par les enseignants a leurs
 comportements pedagogiques. Ainsi, ces donnees indiquent que 6o% des
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 TABLEAU 8

 Pourcentage d'enfants sous la limite inferieure de la
 moyenne chez les sujets handicapes de la vue et chez

 les voyants (%)

 Groupe Handicapes de la vue Enfants voyants

 A 70,0 26,7
 B 50,0 22,0
 C 55,6 25,6

 enseignants n'ont pas ete renseignes avant l'arrivee de l'e6lve handicape de
 la vue dans leur classe, que 53 % demandent de l'aide aux compagnons de
 classe et que 24% ralentissent leur vitesse de presentation en classe. Le re-
 leve des resultats en frangais et en mathematiques n'indique aucune diffe-
 rence significative entre les sujets "voyants" et les sujets handicapes de la
 vue.

 INTERPRETATION

 Les resultats sociometrique ont indique que les sujets handicapes de la vue
 sont nettement moins choisis que leurs pairs. Les deux premieres questions
 portaient sur les choix des compagnons de travail en franSais et en mathe-
 matiques. Le fait d'etre moins choisis pour ces deux activites ne peut s'ex-
 pliquer par un rendement scolaire moindre, puisque les resultats, en termes
 de notes, sont equivalents a ceux des autres eleves. Comment alors expli-
 quer ce fait? Plusieurs hypotheses peuvent etre ici soulevees. En premier
 lieu, le handicap et toutes les caracteristiques qui lui sont rattachees creent
 en soi une forme de marginalisation (Lowenfeld, 1976; Bartel et Guskin,
 I976). Deuxiemement, la presence de l'elve handicape modifie peut-etre
 les compartements habituels des autres eleves: 53%0 des enseignants inter-
 roges ne demandait-ils pas a un compagnon de classe de donner une aide
 particuliere a l'eleve handicape et 24% ne ralentissent-ils pas leur vitesse de
 presentation en classe? De plus, 19 sujets ont indique avoir des difficultes a
 percevoir ce qui est au tableau: dans ces circonstances, ne s'approchent-ils
 pas au point de cacher le texte aux autres? I1 importe de pouvoir identifier
 ces comportements, de maniere a faciliter l'integration de l'enfant handi-
 cap6 de la vue dans la classe reguliere. Les resultats etant les memes pour
 les groupes du secondaire et de l'elementaire, il ne semble donc pas qu'etre
 choisi ou non par les pairs, soit lie a l'age des enfants.

 Plusieurs auteurs (Scheffers, 1977; Maron & Martinez, I980) estiment
 que l'information donnee aux pairs peut faciliter l'integration de l'eleve
 handicape de la vue. Bien que nous n'ayons pas verifie l'information reque
 par les pairs, il est fort possible qu'il y ait eu des lacunes a ce niveau puisque
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 seulement 34% des enseignants ont dit avoir requ de l'information sur les
 enfants handicapes de la vue: comment auraient-ils pu alors renseigner
 adequatement les autres eleves de la classe?

 Les resultats obtenus vont aussi dans le meme sens que ceux d'Eaglestein
 ( 975) : les sujets integres depuis plus d'un an sont moins choisis que ceux
 integres depuis moins d'une annee. Est-ce qu'effectivement plus la duree
 de l'integration augmente, plus l'acceptation des eleves handicapes de la
 vue par leurs compagnons diminue? Les resultats indiquent egalement que
 les sujets utilisant le braille ne presentent pas ces differences liees a une ac-
 ceptation sociale moindre. II est tres difficile d'expliquer ces resultats. D'une
 part, la population etudiee n'incluait que six sujets utilisant le braille et
 d'autre part, de multiples facteurs entrent en jeu. Parmi ceux-ci notons: les
 sujets utilisant le braille sont integres depuis moins d'un an et cinq d'entre
 eux frequentent une polyvalente offrant de multiples services specialises.
 II est donc impossible de cerner la cause reelle de ces resultats.

 A la lumiere des donnees recueillies, il parait urgent de pousser plus loin
 les recherches sur l'integration sociale des sujets handicapes de la vue. II
 conviendrait d'identifier les repertoires de comportements chez ces enfants.
 A partir de cette identification, il serait sans doute possible d'aider plus effi-
 cacement ces eleves dans un contexte d'integration. II serait necessaire ega-
 lement d'etudier si des services d'aide psychologique n'auraient pas un r6le
 de soutien a jouer dans un tel processus.

 NOTES

 Loi sur les aveugles. Reglements concernant les aveugles. P.C. 1962-1o38, 25 juillet
 1962, Ottawa (en I.N.C.A., 1978).

 2 "Pour les buts d'enseignement, un enfant avec vision partielle est celui qui est dote
 d'une acuite visuelle de 20/70 au moins dans le meilleur oeil apres la meilleure cor-
 rection possible," (Societe nationale pour la prevention le la cecite en Brosseau,
 1978).

 3 Ces donnees ont fait l'objet d'un article paru dans la Revue des Sciences de l'educa-
 tion, viii ().
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